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La conversation est une manière de vivre au quotidien qui ensoleille nos rapports, facilite nos rencontres et rend nos vies plus intéressantes.


Partons avec Jean d'Ormesson, La Fontaine, Montaigne, Madame de Sévigné, Molière, Voltaire, Diderot, Talleyrand, Proust... tante Zoé, découvrir cet art subtil fait de respect, de bienveillance et de décontraction.


Et découvrons avec eux, les secrets des conversations réussies et les miracles qu'elles peuvent accomplir.
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Chapelle Niccolini, Florence





La conversation est un art


Un "art" est issu d'une habileté, d'un savoir-faire, d'un procédé, d'un talent particulier.


Il produit une œuvre unique qui selon les sensibilités va surprendre, mettre en délectation, étonner, ravir...


"J'étais arrivé à ce point d'émotion où se rencontrent les sensations célestes données par les Beaux-Arts" disait Stendhal en 1817, pris de vertige devant les fresques de la chapelle Niccolini à Florence.


On dit que la conversation est un art, un art du récit, parce qu'une conversation réussie va surprendre, mettre en joie, ravir, comme le ferait une bonne pièce de théâtre.


Mais la conversation est aussi un art de la juste mesure, car une bonne conversation vient toujours, comme dans la bonne cuisine, d'un bon dosage et d'un bon équilibre.


Il faut des compliments mais pas trop, il faut des questions mais pas trop, il faut des échanges mais pas trop, il faut de la légèreté mais pas trop.


Des traits d'esprit, oui mais pas trop,


De l'humour, oui mais pas trop,


Des anecdotes, oui mais pas trop...


Cela demande une vraie sensibilité, une vraie habileté et une vraie maîtrise.


Voilà pourquoi la conversation est un art.


Mais un art de tous les jours.


Comme une manière de vivre au quotidien qui illumine et ensoleille nos rapports, et qui devrait être encouragée dès l'enfance.


Car le "vivre-ensemble" ne commence-t-il pas par la conversation ?
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"Pat n'avait pas de conversation. Il demeurait


à la lisière des groupes dont il faisait partie


ne parlant jamais que si l'on s'adressait à lui"


John Steinbeck, Les pâturages du ciel.


Avoir de la conversation


Avoir de la conversation, c'est d'abord, avoir envie d'entrer en conversation avec d'autres, connus ou inconnus, en rendant la conversation stimulante et agréable.


Mais converser vraiment, c'est beaucoup plus que cela et c'est un joli paradoxe : Avoir de la conversation, c'est en donner. Donner aux autres l'occasion d'avoir eux-mêmes de la conversation, en leur donnant du plaisir à parler d'eux-mêmes.


"L'homme qui cultive vraiment l'art de la conversation est celui qui décide ses interlocuteurs à parler" disait Steinbeck.


Car quelqu'un n'existe vraiment que s'il peut se raconter, se mettre en valeur sous forme de récits, d'anecdotes, de confidences...


L'élégance suprême et le comble de l'art étant de remercier l'autre pour la conversation que vous lui avez permis d'avoir.


"L'esprit de la conversation consiste bien moins à en montrer beaucoup qu'à en faire trouver aux autres"


"Celui qui sort de votre conversation, content de soi et de son esprit, l'est de vous parfaitement"


"Le plaisir le plus délicat étant de faire celui d'autrui"1


Est-ce un acte de pure bonté ?


Pas vraiment, car une vraie conversation, une conversation réussie peut, en retour, nous apporter beaucoup.





1 La Bruyère, Les Caractères.
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Bonaparte et l'Empire


Dans cette conversation-modèle, les thèmes se mêlent en une sarabande à la fois sérieuse et légère, mêlant compliments, questions et traits d'esprit.


Il s'agit d'une conversation imaginaire entre Bonaparte premier consul et Cambacérès deuxième consul, qui se déroule un soir de l'hiver 1803 aux Tuileries.2


Bonaparte a 34 ans. Il veut prendre l'avis de Cambacérès, l'avocat à qui il ne cache rien et demande tout, sur son projet d'Empire.


- Bonaparte : "Il parait que vous êtes un saint très gourmand et que l'on mange fort bien chez vous"


- Cambacérès : "C'est aussi par la table qu'on agit sur les hommes et la bonne politique se confond souvent avec la bonne cuisine"


- Bonaparte : "On dit à Paris que si vous voulez dîner bien, il faut dîner chez Cambacérès"


- Cambacérès : "Et que si vous voulez dîner vite, il faut dîner chez Bonaparte"


- Bonaparte: "Oui je me nourris avec rapidité. Deux œufs sur le plat, une salade de haricots, deux ou trois olives, un doigt de parmesan arrosé de Chambertin.


Je n'aime pas traîner, j'ai autre chose à faire"


- Cambacérès : "Et vous n'avez pas traîné : sous-lieutenant à seize ans, lieutenant à vingt-deux ans, général de l'armée d'Italie à vingt-sept ans, premier consul à trente ans !"


- Bonaparte : "Je vous aime bien Cambacérès. Vous êtes savant, habile, souple et prudent et surtout vous êtes un excellent administrateur"


"Vous avez joué un rôle essentiel dans la rédaction du code civil. Les militaires sont bons pour sabrer, mais ce sont des administrateurs comme vous, qui font le succès durable de ce que l'on entreprend"


- Cambacérès : "Vous êtes un grand enchanteur. Vous êtes un ensorceleur. Vous êtes capable de vaincre non seulement par votre génie militaire, mais aussi par la puissance de vos mots"


"Vous êtes au-dessus de tous les héros de l'histoire. Vous êtes un magicien, vous êtes un alchimiste. Le plomb de nos incertitudes, vous le changez en or"


- Bonaparte: "Citoyen deuxième consul, je voudrais prendre votre avis sur ma position actuelle.


Les Bourbons complotent, Talleyrand joue à toutes les tables du casino de l'avenir et l'étranger attend son heure. Madame de Staël fait des manières et l'Église veut une meilleure part du gâteau national"


"Talleyrand veut me faire roi, mais je refuse la couronne royale. Je veux me présenter à la France et à l'Europe avec un titre plus auguste et plus imposant que celui de roi : celui d'Empereur"


"Je veux reprendre le flambeau abandonné par César, Alexandre et Charlemagne. Qu'en pensez-vous ?"


- Cambacérès : "Sur les ruines de la monarchie et de la république, je vois s'élever un système nouveau et je salue en vous l'Empereur des Français"


- Bonaparte : "C'est la première fois que ce titre m'est donné. Je l'accepte et je suis heureux qu'il me vienne de vous, Jean-Jacques Régis de Cambacérès"


"Je reconnais en vous mon cousin, le prince archichancelier de l'Empire, Altesse Sérénissime, futur duc de Parme"


- Cambacérès (s'inclinant) : "Sire, permettez-moi de déposer aux pieds de Votre Majesté Impériale, l'hommage de ma gratitude et de mon admiration"





2 cf. Jean d'Ormesson, La Conversation.




"Il ne suffit pas d'avoir de l'esprit. Il faut encore


en avoir assez, pour éviter d'en avoir trop"


André Maurois, La Conversation.



Boutades et traits d'esprit


Avoir en tête quelques boutades à utiliser au bon moment et avec mesure, permet d'animer une conversation et de la réorienter s'il le faut.


"Elle est bien pincée de l'avant, très dégagée dans ses façons, très allongée dans ses lignes d'eau"


Jules Verne


"Madame, acceptez-vous d'être ma première femme?"


Sacha Guitry


"Monsieur, qu'avez-vous à me dévisager ? Madame, je ne vous dévisage pas, je vous envisage"


Edgar Faure


"Avec lui, on s'ennuie tellement que ça nous OCCUpe"


Chamfort


"Annabelle est charmante avec trois personnes et deux bouteilles"


Françoise Sagan


"Je ne dors pas longtemps mais je dors vite"


Albert Einstein


"Les faits sont complètement démentis par mon opinion"


"La première fois que j'ai vu une femme, j'ai cru que c'était une erreur"


Woody Allen


"C'est un vrai iceberg : sept fois plus sot qu'il le paraît"


"J'ai connu ma traversée du désir"


"Le Montrachet ne se boit qu'à genoux et tête nue"


Alexandre Dumas


"Appuyons-nous sur les principes, ils finiront bien par céder"


Talleyrand


"Il ne fait rien et le fait très bien"


"Quand une femme voit un homme, elle se demande souvent si le terrain est constructible"


Catherine Nay


"Je tiens beaucoup à ma montre, Grand-Père me l'a vendue sur son lit de mort" Woody Allen


"Il aura toujours un grand avenir devant lui"


De Gaulle


"Psy : regarde les autres quand une jolie femme entre dans une pièce"


"Elle ne fait rien, sauf son âge"


"Quand on ne parle plus de lui, il croit qu'il est devenu sourd"


Talleyrand à propos de Chateaubriand


"Il préfère savoir beaucoup, que de savoir bien"


La Bruyère


"Pour lui le travail est sacré, il ne l'approche pas"


"Il y a des gens qui parlent, qui parlent jusqu'à ce qu'ils aient enfin trouvé quelque chose à dire"
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